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Chapitre 1



Zabriel

Ma tête est inclinée. Le sang goutte de mes lèvres, sur mon menton, et s’écrase au sol entre mes cuisses, à l’endroit où je suis agenouillé. Chaque inspiration que je prends menace de m’étouffer et envoie comme des débris de verre chauffés à blanc dans ma poitrine.

Je croyais être capable de repérer un traître, depuis le temps. J’ai grandi avec le cruel et imprévisible Emmeric, qui nous méprisait tous, ainsi que son dragon. Quand il a pris un couteau et a tranché la gorge de nos parents, j’ai été outré, traumatisé, choqué. Je suis plus vieux à présent. Plus sage. En tout cas, c’est ce que je croyais.

Je lève les yeux et fusille du regard Leibel et Elysant, à travers le rideau de mes cheveux noirs emmêlés.

Traîtres.

— Il faut que vous compreniez pourquoi nous avons dû faire ça, Ma’len, m’implore Elysant.

Elle porte la robe rouge des Hratha’len, les femmes du Temple des Flammes.

Par « ça », elle entend me retenir captif pendant qu’un troisième traître assassine Isavelle. Ma compagne est à moitié humaine et sorcière, alors elle doit mourir. Pour ces Maledinni qui se tiennent devant moi, elle n’est pas l’une d’entre nous, donc elle représente une menace pour nous tous.

L’expression de Leibel est froide et impitoyable alors qu’il agrippe sa hallebarde ; une longue arme qui ressemble à une perche avec une lame au bout, et que tous les vouivreliers portent.

Mon esprit fait défiler toutes les possibilités pour sauver Isavelle. Elysant et Leibel m’ont désarmé et attaché, mais, si j’arrive à prendre son arme à Leibel, je pourrai les tuer tous les deux et m’échapper. Leibel est un Beta, ce qui signifie que je suis plus fort, plus costaud et plus rapide que lui. Elysant est une jeune femme mince, mais elle manipule la magie de dragon et constitue une menace bien plus sérieuse. C’est d’ailleurs sa magie qui me tient prisonnier en ce moment. Elle a ligoté mes bras dans mon dos, et elle seule peut défaire les liens magiques. Même sans mes blessures, je ne pourrais pas espérer parvenir à me libérer seul. J’ai dû me casser plusieurs côtes quand Emmeric m’a attaqué avec une décharge de magie qui m’a fait traverser les plans impalpables et j’ai aggravé les choses quand je suis tombé en tentant de chevaucher mon dragon. Des esquilles d’os ont dû me perforer les poumons, car j’ai du sang dans la bouche et ma gorge fait un bruit de cliquetis mouillés chaque fois que j’inspire. Ça devient de plus en plus dur de respirer. Je crois que je suis en train de me noyer dans mon propre sang.

Par les dieux, tout ça est ma faute. Je n’aurais pas dû quitter Isavelle des yeux. Je n’aurais pas dû la laisser entrer sur le plan impalpable pour chercher les villageois disparus, mais c’est son foyer, et son peuple. Si je l’en avais empêchée, ses larmes auraient pesé sur mon âme.

Mais elle serait en sécurité.

Isavelle.

Et mon bébé.

Je serre les dents, envahi par la rage et le désespoir. Pourquoi n’ai-je pas tout de suite compris ce matin pourquoi son odeur avait changé ? Je pensais qu’un Alpha se serait rendu compte avec une clarté indiscutable, ce que signifiait ce parfum doux et rempli d’espoir émis par son Omega. J’ai laissé ma compagne et notre enfant à naître sortir de mon champ de vision, alors que nous étions cernés par les ennemis. On devrait m’écorcher vif et me couper le nœud. Je mérite de mourir, pas eux.

Fléau, appelé-je dans mon esprit. Fléau, sauve-les.

Mais les mots résonnent inutilement à l’intérieur de ma propre tête. Ma connexion avec mon dragon a été sectionnée par cette magie cruelle qui ensorcelle mon corps. Je ne me suis jamais senti aussi seul de toute ma vie.

Je baisse la tête sur les liens rouges magiques enroulés autour de ma poitrine. Isavelle a utilisé un seul mot pour interrompre la magie dans les épées du Grand Prêtre afin que je puisse passer à travers son blocage et le tuer. Je ne sais même plus ce qu’était ce mot. Même si je m’en souvenais, ça ne servirait à rien parce que je ne suis ni un sorcier ni un ensorceleur.

— Un dragon approche.

Elysant lève les yeux sur le brouillard qui s’abat sur nous.

— Je le sens.

Un dragon. Ça me fait mal de redresser la tête, mais je me force à scruter l’horizon brumeux. Le plan impalpable est un endroit perturbant. J’y ai été retenu prisonnier avec mon peuple et mes dragons pendant cinq cents ans, piégé dans un sommeil magique. Il n’est pas censé être traversé par des mortels.

Leibel tourne sur place en regardant la brume.

— Quel dragon ? Fléau ? Je croyais que tu avais dit que Ma’len ne pouvait pas l’appeler une fois qu’il serait attaché avec de la magie.

— Ça ne veut pas dire que Fléau ne va pas de lui-même venir chercher son cavalier.

Leibel marmonne dans sa barbe.

— Il y a trop de brouillard pour voir plus loin que le bout de son nez. Je déteste cet endroit. De la mauvaise sorcellerie nous a amenés ici. Si Fléau nous met en pièces…

— Il faut qu’on mette Ma’len hors de vue. Vite, par ici.

Ensemble, ils me saisissent par les aisselles et tentent de me traîner à l’abri d’un petit arbre, pour me cacher de ce qui pourrait nous survoler.

— Ne me touchez pas, putain, grogné-je en me démenant pour qu’ils me lâchent.

Je postillonne du sang en parlant et un filet de plus en plus important coule sur mon menton. Je sens les os dans ma poitrine frotter les uns contre les autres. La douleur est presque insoutenable, et j’essaie tant bien que mal de rester conscient. Je ne peux pas m’évanouir si Fléau est dans le coin, ou un autre dragon et son cavalier, qui pourraient éventrer ces deux traîtres.

Je parviens à me libérer de leur poigne si violemment que je m’écroule par terre, atterrissant lourdement sur mon côté blessé. Des points noirs dansent devant mes yeux. Alors que je suis allongé là, ma joue collée contre la terre, avec mes poumons qui se remplissent de sang, je vois le dragon.

Pas dans le ciel, et ce n’est pas Fléau.

Des écailles or et turquoise scintillent à travers le brouillard et avancent dans un mouvement sinueux, en silence. Esmeral arbore la même expression brûlante et enragée que quand elle a plaqué Kane contre un rocher après avoir déchiré l’aile de son dragon et lui avoir fait un trou géant. Elle se fiche de qui est plus gros qu’elle, ou d’un rang plus élevé. Elle protégera sa cavalière jusqu’à la mort, et le compagnon de sa cavalière, peu importe qui les menace.

Étendu dans la poussière, je n’ose pas bouger pendant qu’Esmeral vole en mode furtif et en silence à ras du sol dans notre direction. Ma gorge se serre d’émotion. La petite dragonne de ma compagne est tout pour moi, tout comme sa cavalière. J’ai presque l’impression qu’Isavelle elle-même est venue me sauver pour que je puisse me porter à son secours à mon tour.

— Où est ce dragon ? demande Elysant en examinant le ciel.

Les dragons viennent toujours par la voie des airs. Énormes. Bruyants. Impossibles à rater. Sauf les toutes petites dragonnes déterminées et rusées qui se fichent de défier les plus gros spécimens qu’elles ont jamais vus. Le son est étrangement étouffé sur le plan impalpable et la lumière tamisée. Les ombres ondulent de façon bizarre. Ni Leibel ni Elysant ne remarque la créature qui s’approche de nous, et ses pas sont à peine plus que des murmures dans la poussière.

Esmeral s’élance, referme ses crocs sur les cordes magiques enroulés autour de moi, et les casse les unes après les autres. Elles sont faites du même pouvoir qui circule dans ses veines et qui lui appartient, à elle, et pas aux Hratha’len.

Je me remets lentement debout, la respiration laborieuse. Esmeral déploie ses ailes et lève la tête, ses mâchoires écartées dans un grondement. Elysant et Leibel prennent à présent conscience à leur tour que nous ne sommes pas seuls. La dragonne de ma compagne est impatiente de goûter leur sang, alors elle attaque et enfonce ses dents dans le bras de Leibel.

Je prends la hallebarde des mains de ce dernier et la lui plante en pleine poitrine avec un rugissement.

Elysant pousse un hurlement.

Label fixe la lame qui sort de son torse. Je la tire pour la dégager, et avec un cri de fureur, Emeral balance le corps qui roule sur lui-même jusque dans le brouillard. Puis elle montre ses dents tachées de sang à Elysant.

Terrifiée, celle-ci recule, les yeux tellement exorbités qu’on en distingue tout le blanc.

— Vous savez qu’on a raison, Ma’len. Vous n’unirez jamais le peuple de Maledin tant que cette sorcière sera assise sur le trône.

Elle et moi avons une vue très différente du peuple de Maledin. Isavelle et moi sommes le futur de ce pays, et on parviendra à unir les humains et les Maledinni.

Du sang coule sur l’avant de mon armure. Je n’ai plus assez de souffle pour argumenter avec cette garce traîtresse.

Elysant lève les mains en l’air, de la magie rouge commençant à s’enrouler autour. Pour l’empêcher de jeter un sort, j’abats le manche de la hallebarde sur ses bras, et la prêtresse pousse un cri de douleur.

— Qui est… Qui… troisième traît… ?

La hallebarde me glisse des mains, mes doigts engourdis et tremblants incapables de la retenir, tandis que la douleur envahit tout mon corps. Une quinte de toux me saisit, du sang jaillit d’entre mes lèvres.

Elysant secoue la tête.

Je lève de nouveau la hallebarde.

— Ma’len, je vous en prie. Je vous le dirai, mais ça n’a plus d’importance à présent.

Elle me donne son nom, mais ça ne peut être ça. Lui, un traître ?

— Pourquoi est-ce qu’il…

Je tousse tellement fort que je vois des étoiles.

Elysant gémit, les bras repliés sur sa poitrine et les yeux fermés. Elle fait volte-face et s’enfuit en courant, et je me retrouve propulsé en arrière par un champ de force et de feu. Je pose un genou à terre, et quand ma vision s’éclaircit, la femme est en train de s’enfoncer dans le brouillard.

Qu’elle fiche le camp jusqu’aux putain d’étoiles.

Une tête recouverte d’écailles pousse mon aisselle. En trillant doucement, Esmeral m’aide à me relever. La dragonne se tourne dans la direction où la femme a disparu, puis vers le portail qui nous fera sortir du plan impalpable pour nous ramener dans notre monde.

— Me permets-tu de voler sur toi, Esmeral ? demandé-je d’une voix rauque, en posant ma main sur sa selle.

La dragonne comprend tout de suite et s’aplatit au sol pour que je puisse la chevaucher dans mon état pitoyable. Grognant de douleur, je garde mon bras droit contre ma poitrine quand je me hisse avec une lenteur laborieuse sur la selle, avant de passer ma jambe de l’autre côté. Bien sûr il faut que ce soit le même côté que là où j’ai été poignardé par le Grand Prêtre. Le côté où je tiens mon épée, ce qui me rend faible et inutile. En sueur, je me remets à tousser et manque de m’évanouir en me redressant doucement. Quelqu’un dans mes propres rangs veut tuer ma compagne. Je serre les dents et tiens bon.

— Je suis prêt, Emeral.

Avec un cri furieux, elle déploie ses ailes et s’élance dans le ciel, avant de plonger en piqué vers le portail.






Chapitre 2



Isavelle

Les bras autour de ma petite sœur, je la serre fort contre moi.

Même si elle n’a que quatorze ans, Anise est presque aussi grande que moi. Quelques-uns de ses cheveux de la couleur du blé dansent dans le vent. Elle me semble tellement mince dans mes bras. Tellement petite. Elle a froid, sûrement parce qu’elle est piégée sur le plan impalpable depuis des semaines et des semaines, et son cœur tambourine contre ma poitrine.

Du coin de l’œil, je la vois dévisager avec terreur l’homme qui se dresse derrière moi. Il est très grand. Un Alpha avec les cheveux blancs et une attitude distante et impitoyable.

Je pensais te tuer avec le rituel.

Stesha vient réellement de dire ça.

Je tends la main vers papa et agrippe la sienne, le soutenant autant qu’il me soutient. Je ne peux même pas imaginer ce qu’ils doivent ressentir tous les deux, d’avoir été sortis de ce qui devait ressembler à un rêve, pour qu’on leur dise que maman et Waylen sont morts, et maintenant, ils sont encerclés par des étrangers armés.

De chaque côté de moi, mes gardes de corps Fiala et Dusan brandissent leurs hallebardes pour me protéger. Ce sont des vouivreliers, des soldats qui volent sur des vouivres rapides comme l’éclair, et ils portent un uniforme noir et argent. J’ai presque autant confiance en eux qu’en Zabriel. Je leur confierais ma vie.

Les trois autres hommes, par contre…

Il y a Stesha, un Alpha aux cheveux blancs, le capitaine Ashton, un Beta aux cheveux bouclés, leader des vouivreliers, et Godric, un Beta plus vieux et plus costaud qui est le bras droit de Zabriel. Juste avant qu’ils ne m’encerclent, j’ai eu une vision, rare, mais réelle, dans laquelle j’étais en danger, sans parvenir à distinguer à cause de qui. Esmeral n’est pas là pour me protéger, pas plus que Zabriel.

Pas de compagnon, pas de dragonne, et je ne sais pas à qui je peux faire confiance.

Le capitaine Ashton m’a approchée avec un air désespéré, et m’a demandé pourquoi on n’avait pas sauvé la sorcière Ravenna de son ravisseur. Elle avait été enlevée par un cruel Alpha du nom de Kane, un ancien dénicheur de sorcières qui déteste ces dernières, mais qui, paradoxalement, en a une comme compagne. Le destin les a condamnés l’un avec l’autre, mais Ravenna n’éprouve pas une once d’amour ou d’estime pour Kane. Elle a accepté d’être avec lui uniquement parce que Kane prétend qu’il peut utiliser ses pouvoirs d’ensorceleur pour affaiblir assez longtemps ou détruire la barrière magique qui protège Emmeric pour que l’armée de dragons de Zabriel passe et le tue. J’admire Ravenna pour le sacrifice qu’elle a fait, et en même temps, j’ai peur pour elle. De toute évidence, je ne suis pas la seule. Il semblerait que le capitaine ait craqué pour la belle Omega pendant le peu de temps qu’il l’a connue. Ashton ne tient aucune arme dans ses mains, et il n’a pas l’air d’avoir autre chose que le couteau attaché à sa cuisse. Néanmoins, s’il en fait le choix, c’est plus que suffisant pour me tuer juste parce que j’ai commis le crime d’être une sorcière.

Puis il y a Godric, un homme avec qui je n’ai parlé qu’en de très rares occasions. Zabriel se confie à lui sur tout ce qui concerne la protection et la défense de Maledin, et mon compagnon lui fait totalement confiance. Godric fait partie des personnes qui nous ont convaincus, Zabriel et moi, de participer au Rituel des Premières Chaleurs. Cette cérémonie nous a séparés, et on a tous les deux souffert. J’ai failli mourir de déshydratation et d’épuisement à cause d’une des Hratha’len, et lorsque mon ancien Grand Prêtre m’a trouvée, il m’a presque achevée. Je n’ai survécu que parce que mon compagnon a enfreint les règles en venant à ma rescousse.

Est-ce que Godric méprise les sorcières dans leur ensemble, ou moi en particulier ? Il m’a à peine parlé. Un homme aussi loyal envers Maledin et son roi pouvait détester un étranger d’un sang différent.

Et enfin, Stesha. Le maître-dragonnier ne s’est jamais soucié de cacher le fait qu’il ne m’aimait pas, même si je ne l’ai encore vu apprécier personne en dehors de son magnifique dragon blanc Alpha, Nilak. Il est fidèle au troupeau, et à Zabriel, la plupart du temps. À cet instant, il brandit une épée, la pointe vers le sol plutôt que vers moi. Je l’ai déjà vu se battre. Il est rapide et féroce. S’il le voulait, il m’aurait déjà tuée. Alors, si c’est lui le traître, qu’est-ce qu’il attend ?

Anise tremble dans mes bras, tandis qu’elle lève les yeux vers l’énorme type aux cheveux blancs. Les Alphas sont intimidants. Ils sont faits comme ça. Grands, musclés, larges et impitoyables.

— Est-ce que tu vas me tuer, ou pas ? lui demandé-je. À moins que tu aies peur que mes gardes du corps t’attaquent ou que ma famille soit témoin de ta traîtrise.

J’observe les visages d’Ashton et Godric, parce que je ne suis pas entièrement convaincue que ce soit Stesha le traître. Si seulement ma vision m’avait fourni une image claire de la personne qui me veut du mal.

— Je ne suis pas ici pour vous tuer, Dame Isavelle. Je préférerais ne pas être là du tout.

— Alors, qu’est-ce que tu fais là ?

— J’ai fait un serment d’épée devant votre compagnon. Il protège ce qui est à moi, et je protège ce qui est à lui.

Je serre Anise plus fort contre moi, me demandant de quel côté je dois courir si quelqu’un lève son épée. Est-ce que je peux les empêcher de lui faire du mal ? Je continue à parler pour essayer de rester calme.

— Il a juré de protéger Zenevieve ? Pourquoi tu te soucies de ce qui arrive à Zenevieve alors que tu ne veux même pas lui parler ?

Emmeric s’est servi d’elle pour me piéger afin que je voie ma mère et mon frère mourir. Zabriel était en plein rut et tellement furieux contre elle qu’il a manqué de la faire exécuter, et Stesha s’était proposé pour être puni à sa place. Il était bouleversé, et pourtant il évite Zenevieve depuis.

L’expression de Stesha étincelle de colère.

— Ça ne vous concerne pas, Dame Isavelle. Est-ce qu’on peut avancer ? Vous savez qui essaie de vous tuer ?

Je dévisage tour à tour Stesha, Ashton et Godric. Pour l’instant, je ne fais confiance à aucun d’entre eux.

Le temps est brumeux et tout est gris autour de nous. Tandis que je tiens ma famille serrée contre moi, je vois une silhouette cheminer vers nous à travers la brume. Quelque chose d’immense.

Nilak, l’énorme dragonne blanche de Stesha, baisse la tête au-dessus de l’épaule de ce dernier, montrant les crocs et protégeant son cavalier.

Anise frissonne encore plus fort, et papa recule, essayant de nous garder derrière lui.

— Isavelle, chuchote Anise. Comment… est-ce qu’ils sont deux ?

Je me tourne et vois un autre dragon se rapprocher de l’autre côté, grognant et grondant à chacun de ses pas. Le sol tremble sous ses impressionnantes pattes griffues, et ses yeux rouges brillent à travers le brouillard. Fléau est ici, mais où est Zabriel ?

Le dragon noir s’arrête, nous surplombant ; son corps massif bloque le peu de soleil qu’il y a. Les deux dragons révèlent des dizaines de grandes dents blanches et pointues. Si l’un d’entre eux crache du feu, on finira tous en cendres.

— Les cieux nous protègent de ces monstres, murmure papa.

— Ce ne sont pas des monstres, ce sont des dragons, lui dis-je. Le noir appartient à mon compagnon, mais où est Zabriel ?

Papa et Anise n’ont pas l’air rassurés par mes paroles. Le dragon noir, massif, qui se dresse au-dessus de nous avec ses dents exposées, n’a rien d’un « ami ».

Les yeux froids de Stesha se tournent vers ma famille, puis vers Godric et Ashton, avant de revenir sur moi.

— Dame Isavelle, prenez votre famille et partez d’ici. Laissez Fléau et vos gardes du corps vous protéger.

Ashton acquiesce.

— Écoutez le maître-dragonnier, Dame Isavelle. Fléau vous protégera.

Godric secoue la tête et me tend la main.

— Il faut que vous ayez une meilleure protection que ça, Dame Isavelle. C’est ce que votre compagnon voudrait. Venez avec moi, et je vous emmènerai auprès de lui. Vous ne pouvez pas faire confiance au maître-dragonnier. Il vous a toujours détestée. Ma’len n’a pas vu sa haine, mais je l’ai observé.

— Mes sentiments n’ont rien à voir avec ça, rétorque froidement Stesha.

— Je ne suis pas celle que tu veux pour être reine de Maledin, n’est-ce pas ? demandé-je à ce dernier.

— Non. Vous ne savez rien du rôle que vous tentez d’occuper. Mais ça n’a jamais été ma décision, et je ne vais pas faire couler le sang pour essayer de changer ça.

Stesha devait profondément respecter la mère de Zabriel. Vu comme celui-ci a parlé d’elle, elle a dû être une reine gracieuse. La parfaite Omega soumise. Rien à voir avec moi.

— Si je suis tuée, Zabriel s’ôtera lui-même la vie. Tu comprends ça ?

— Je suis un Alpha. Bien sûr que je comprends ça. Les dieux vous ont guidés l’un vers l’autre, et seule la mort peut vous séparer.

— Alors, en me tuant, mon meurtrier assassinera aussi le roi.

— Dame Isavelle, m’implore Godric. Je vous supplie d’accepter ma protection. Vous devez venir avec moi en sécurité.

Le vent fouette les longs cheveux détachés de Stesha, et les yeux rivés sur moi, il grogne :

— Godric, je te trouve très insistant pour séparer Dame Isavelle du reste d’entre nous et être seul avec elle.

— Parce qu’elle est en sécurité avec moi.

Je pensais te tuer avec le rituel. Maintenant que j’y pense, les mots de Stesha étaient remplis d’amertume plutôt que de venin. Tous ceux qui se sont adressés à moi à cette réunion m’ont condamnée au Rituel des Premières Chaleurs. La Vieille du Temple. Godric. Ashton. Les briseurs de sorts. Ils ont tous déclaré que je devais prendre part au rituel pour prouver que j’étais digne de m’asseoir sur le trône de Maledin. Tous, excepté Stesha. Il a été le seul à évoquer les responsabilités de Zabriel. Les responsabilités d’un Alpha sont de protéger et diriger.

— Tu as dit que tu devais le faire, dis-je à Stesha. Dégainer ton arme. Te tenir devant moi maintenant. Est-ce que tu veux dire… pour Zabriel ?

— Bien sûr, pour Zabriel. Même si vous n’arrivez pas à la cheville de la précédente reine de Maledin, j’ai juré de vous protéger. Zabriel mourra avec vous.

Une lueur d’irritation passe sur le visage de Stesha quand il fusille Godric du regard.

— Alors, je dois combattre ses ennemis pour vous en son absence.

Le gonflement de ses narines et le mépris glacial dans ses yeux prouvent à quel point il préférerait être n’importe où sauf ici. Jamais je n’aurais cru être reconnaissante pour son agacement.

Je prends les mains de papa et Anise et cours derrière Stesha.

— Fiala, Dusan, c’est un allié, lancé-je à mes gardes du corps estomaqués. Vous pouvez lui faire confiance.

Par les dieux, j’espère qu’on peut faire confiance à Stesha.

L’air méfiant, ils s’avancent aux côtés de l’Alpha aux cheveux blancs, pointant leurs armes sur Godric et Ashton.

Dès que je me retrouve derrière Stesha avec ma famille, l’Alpha modifie sa posture pour nous protéger avec son corps, et il brandit son épée en direction de Godric et Ashton.

— Lâchez vos armes.

Ashton sort sa dague et la jette au loin. L’arme claque sur les rochers et s’arrête hors de portée.

— Je ne ferais jamais de mal à la compagne du roi, déclare-t-il en montrant à Stesha ses mains vides. Je suis désarmé, et je ne suis pas une menace pour toi, maître-dragonnier.

Stesha reporte son attention sur Godric, qui est devenu tout pâle, son regard rivé sur la pointe de l’épée de Stesha.

Le maître-dragonnier s’adresse à lui d’une voix crispée et furieuse.

— Godric. Ce matin, je t’ai vu en train de discuter en douce avec un vouivrelier et une prêtresse Hratha’len. Deux personnes qui ont échoué à protéger Dame Isavelle pendant le Rituel des Premières Chaleurs. Pourquoi le bras droit du roi serait-il allé les trouver ? Qu’est-ce que vous aviez tous à vous dire ?

— Ne suis-je pas autorisé à consulter un camarade soldat ? À chercher du réconfort spirituel avant une mission ? demande Godric, indigné.

— Je t’ai observé aujourd’hui, continue Stesha. Tu dis que Dame Isavelle est en grand danger, mais tu n’as pointé du doigt aucune menace. Le seul danger, c’est toi, à rôder autour de la compagne du roi, à attendre une occasion de l’approcher pendant qu’elle est séparée de Zabriel. Pourquoi ?

— C’est toi le traître, Stesha, l’accuse Godric. Tu n’as jamais aimé Dame Isavelle. Tu as agi de manière inappropriée avec elle.

— Et je me suis déjà expliqué à ce sujet. Je me suis battu en duel, et je me suis excusé. Maintenant c’est à ton tour d’expliquer ton étrange comportement. On attend tous.

— Je n’ai rien à t’expliquer, maître-dragonnier. Je suis ici pour protéger Dame Isavelle et je te dis que Ma’len est en danger. Je n’arrive pas à croire qu’on soit tous là en train de deviser tranquillement pendant qu’il souffre.

— Alors, maintenant, c’est Zabriel qui est en danger.

Par-dessus l’épaule de Stesha, Nilak lâche un grondement menaçant.

Peut-être que Zabriel est en danger. Il pourrait être blessé, même mourant. Je dois le trouver, ainsi que ma dragonne.

— Capitaine Ashton, attachez Godric, voulez-vous ? Et surveillez-le jusqu’à ce qu’on retrouve mon compagnon.

— Bien sûr, Dame Isavelle.

Se servant de certaines attaches de son uniforme, le capitaine ligote les mains de Godric derrière son dos.

Pendant tout ce temps, Godric me supplie de la manière la plus sincère qui soit. Dès que je donne l’ordre, il semble abandonner. Son expression se remplit de venin.

— Tu brûleras, sorcière. Tu n’as aucun droit de t’asseoir sur le trône.

Puis il s’adresse à Ashton et Stesha avec autant de dégoût et de haine.

— Vous êtes tous les deux des traîtres à notre peuple. Les humains vont à nouveau se soulever contre nous, et nous allons tous périr. La pureté du sang maledinni est…

Dusan arrache une bande de tissu de la cape de Godric et la lui fourre dans la bouche.

— Ce que tu dis n’intéresse personne, espèce d’enfoiré haineux.

— Allez trouver votre compagnon, Dame Isavelle, me dit Stesha, son épée pointée sur la gorge de Godric. Je n’ai aucune envie de perdre un bon roi à cause de vous.

Très sympathique. Je suppose que je devrais déjà être contente que Stesha aime le roi, au moins.

Fiala souffle pour repousser une mèche de cheveux de devant ses yeux et jette un regard noir à Stesha.

— Maître-dragonnier, Dame Isavelle et sa dragonne ont sauvé les jeunes du troupeau d’Auryn. Elle a été une amie pour Zenevieve. Elle rend le roi plus heureux que nous ne l’avons jamais vu, a travaillé sans relâche dans des villages remplis de Maledinni massacrés et a sauvé des centaines de vies aujourd’hui. J’espère que tu vois tout ça aussi chez notre reine et que tu ne te concentres pas uniquement sur ses failles.

— Pourquoi crois-tu que je sois là à brandir une épée ? Je suis loyal envers ceux qui le sont à Maledin. Est-ce que tu veux continuer à me réprimander, ou est-ce que tu veux sauver le roi ?

À mon avis, Fléau cracherait de la glace avant que Stesha ne me dise quelque chose de gentil, mais sa loyauté vaut son pesant d’or. Grâce à sa protection, ma sœur et mon père sont en sécurité, et je peux partir à la recherche de mon compagnon ; je lui en suis reconnaissante.

— Merci pour ta loyauté, Stesha. Tu as gagné la mienne.

Stesha me jette un coup d’œil avant de hocher sèchement la tête puis il se tourne pour surveiller notre prisonnier.

Je repense à la dernière fois où j’ai vu mon compagnon. Zabriel était parti quand on est sortis de mon cottage sur le plan impalpable, et je ne sais pas pourquoi. Emmeric était là, à sa place, et il a réussi à libérer sa magie, que j’avais entravée plus tôt. Zabriel est peut-être en train de le combattre en ce moment même, le roi chevaucheur de dragon contre l’homme possédé par un mage non mort. Zabriel est fort et rapide, mais Emmeric est rusé et cruel, et il manipule d’étranges pouvoirs.

J’avance vers Fléau et pose une main sur ses écailles. Je peux sentir la fureur glaciale et la tension dans les muscles du dragon, et la chaleur cuisante qui gronde dans sa poitrine et remonte le long de son cou. Je touche sa patte avant, regrettant de ne pas pouvoir communiquer avec le dragon de mon compagnon comme je le fais avec Esmeral.

J’imagine la petite dragonne avec ses écailles turquoise aux paillettes dorées. Je dis « petite », mais c’est uniquement parce que je la compare aux dragons gigantesques comme Fléau et Nilak. Esmeral est aussi grosse qu’une maison, à présent.

Esmeral, où es-tu ? l’appelé-je avec mon esprit. Si elle est toujours sur le plan impalpable, je ne sais pas si je vais pouvoir l’atteindre.

Esmeral, je suis là. On doit trouver Zabriel.

Le vent agite le brouillard, mais ça ne révèle pas ma dragonne.

Je me retourne vers papa et Anise, qui observent avec inquiétude ma proximité avec Fléau.

— Il faut qu’on…

Mais je laisse ma phrase en suspens quand je vois une forme sombre dans le ciel, les ailes déployées, approchant rapidement. Je sens que c’est elle, et je l’interpelle d’un ton joyeux.

Esmeral !

Elle n’est pas seule. Après m’avoir saluée, elle m’apprend qu’elle transporte mon compagnon. J’en informe les autres.

— Esmeral a Zabriel.

Louées soient les étoiles.

Quand ma dragonne atterrit, elle s’accroupit aussi près du sol qu’elle le peut, ce que je trouve étrange, parce que Zabriel a l’habitude de sauter du dos d’un dragon plusieurs fois plus grand qu’elle. Mon compagnon passe péniblement sa jambe par-dessus le dos de la dragonne et glisse le long de son flanc, étouffant un grognement de douleur quand ses pieds frappent le sol. Il reste quelques secondes le visage posé contre les écailles avant de se retourner lentement vers nous.

Il serre les dents dans une grimace de fureur et de douleur. Elles sont tachées de sang. Sa peau, hâlée d’habitude, est grise et blême, et ses longs cheveux noirs sont emmêlés. Ses yeux rouges ressortent vivement dans son visage exsangue, et son attention est fixée sur Godric. Il boite vers lui, une main appuyée contre ses côtes.

Godric recule, tordant ses poignets pour essayer de se libérer, de petits bruits de protestation s’échappant de son bâillon.

Zabriel sort sa dague et tranche les liens de Godric. Pendant une seconde, l’espoir s’allume sur les traits de Godric, jusqu’à ce que Zabriel enfonce sa lame dans son ventre et la tourne vicieusement. Godric écarquille les yeux, s’étrangle, et frissonne.

Zabriel lui arrache son bâillon, et d’une voix laborieuse et rauque, il gronde :

— Confesse ce que tu as fait, et peut-être que les dieux se montreront plus cléments que moi.

— S’il vous plaît, je ne pensais qu’à…

— Avoue, ou meurs par mon dragon, et je te promets qu’il te fera souffrir comme tu le mérites.

Mon compagnon postillonne des gouttes de sang en parlant. Je plaque mes deux mains contre mon cœur, effrayée par les terribles blessures de Zabriel.

Godric serre la poignée de la dague, prend deux profondes inspirations comme pour se préparer, et tire dessus pour la sortir, avec un hurlement de douleur.

— Je reste loyal envers Maledin. Et je suis bien le seul.

Il lève l’arme pour attaquer Zabriel. Mon cœur fait un bond, mais Fléau s’approche avec les mâchoires écartées, puis plonge ses crocs dans l’épaule de Godric. Nilak s’élance de l’autre côté et mord la taille de l’homme.

Je fonce vers ma sœur pour lui couvrir les yeux.

Godric crie alors qu’il est déchiré en deux avec un bruit d’os écrasés et de chair arrachée écœurant. Les deux dragons se retournent, chacun avec des morceaux de corps déchiquetés et dégoulinants dans la gueule, et d’un large balancement de la tête, ils les jettent dans des directions opposées.

Zabriel fait un pas vers moi, la tête basse, chaque mouvement le faisant visiblement souffrir.

— Qui sont les autres traîtres, Ma’len ? demande Fiala d’une voix éraillée. Qui sont-ils ?

Zabriel tombe à genoux juste devant moi. Il a du mal à respirer, mais parvient à dire :

— Sha…

Avant que le reste ne soit perdu dans une quinte de toux. Des quantités alarmantes de sang jaillissent de sa gorge et coulent sur ma jupe telles des rivières écarlates.

— Aidez-moi avec lui, s’il vous plaît, imploré-je les autres.

— Sha’len.

Il plaque sa paume contre le renflement de mon ventre.

— Les dieux soient loués, vous êtes tous les deux en bonne santé.

J’écarquille les yeux. Je fixe sa main, qui est aussi froide que la mort, même à travers mes vêtements.

Tous les deux ?

Les yeux de Zabriel se révulsent et il s’écroule au sol, où il reste allongé, immobile et aussi pâle qu’un cadavre exsangue.

Je hurle, et tous les portails du plan impalpable claquent en même temps.






Chapitre 3


Isavelle

Stesha ramène Zabriel à Lenhale sur Nilak, étant donné qu’il est le seul à être assez fort pour le maintenir sur la selle. Je suis sur Esmeral, Fléau derrière nous. Fiala, Dusan et Ashton reconduisent ma famille en sécurité à la maison.

Je serre tellement le pommeau de la selle que mes articulations sont blanches, essayant d’étouffer la panique qui menace de m’envahir. Qu’est-il arrivé à mon compagnon pendant qu’on était séparés ? Je l’imagine poignardé et tabassé par des traîtres ou attaqué par un des terribles sorts d’Emmeric. Il a pu être empoisonné ou ensorcelé. Il pourrait avoir des lianes noires qui poussent dans ses poumons. Je les imagine en train de s’entortiller autour de son cœur et le percer avec leurs épines, comme quand ma mère et mon frère ont été tués, et un sanglot me monte dans la gorge.

Quand on arrive à Lenhale et qu’on atterrit en tourbillonnant, Nilak lâche un cri comme je n’en ai jamais entendu. On dirait un signal d’alarme. Fléau se joint à elle, ainsi que ma propre dragonne. À eux trois, ils sont assez bruyants pour être entendus à l’autre bout de la ville.

Nous nous posons sur le champ des dragons et je cours auprès de Nilak au moment où Stesha allonge avec précaution le corps immobile de Zabriel au sol.

— Il est en vie, mais il respire à peine, m’informe Stesha alors que je tombe à genoux aux côtés de Zabriel.

Des soldats et des Hratha’len franchissent le pont à toute allure dans notre direction. Tout le troupeau lance des cris d’alerte, ce qui a fait sortir tout le monde. Zabriel est soulevé sur une civière et transporté dans le château. Je ne le quitte pas d’une semelle, agrippant ses doigts froids et immobiles. Sa chair est cireuse et pâle et je ne vois aucun éclat sur son visage. La dernière fois qu’il a été blessé, il m’a fait rougir parce que la douleur, la perte de sang et le fait qu’il était en rut avaient tellement rabaissé ses inhibitions que tout le monde l’avait entendu proclamer combien il adorait son Omega. Après coup, je l’ai sermonné pour m’avoir fait l’amour trop vigoureusement.

Au temple, les prêtresses retirent son armure et découpent ses vêtements pour révéler un spectacle horrible. Les bords déchirés de ses côtes transpercent sa peau.

La Vieille du Temple l’examine.

— Est-ce que Ma’len est tombé de son dragon ?

Je secoue la tête.

— Je ne sais pas. Peut-être que si Fléau a été attaqué, Zabriel a été projeté par un sort ? Emmeric était sur le plan impalpable. Pourquoi ses mains sont si froides ? Pourquoi il est aussi pâle ? Il n’a presque pas de sang sur lui.

— L’hémorragie est dans ses poumons, compagne de Ma’len. Il évacuait le sang en toussant, mais maintenant il se noie dedans. Reculez, s’il vous plaît.

Je laisse de la place aux Hratha’len et me force à lâcher la main de Zabriel. Trois Mères du Temple se rapprochent pour examiner ses blessures, ses os, et écouter sa respiration et son cœur battre. Zabriel est fort et en bonne santé. Il a déjà été brûlé, poignardé, et a participé à des dizaines de batailles. Il n’a aucun risque de mourir maintenant. Je refuse de croire que c’est possible.

— Isa… velle… siffle Zabriel avant de tousser faiblement.

Des bulles de sang se forment entre ses lèvres. Ça doit être bon signe qu’il arrive à les faire sortir, mais la Vieille du Temple a l’air encore plus soucieuse que tout à l’heure.

Je fais un pas en avant et prends la main de mon compagnon.

— Je suis là. N’essaie pas de parler.

On dirait qu’il ne parvient pas à concentrer son regard sur moi, et je ne suis pas sûre qu’il m’ait entendue. Les doigts qui serrent les miens sont glacés et faibles.

— Laisse-moi vous toucher tous les deux… une dernière fois.

Mes yeux se remplissent de larmes quand il tâtonne pour toucher mon ventre.

— Zabriel, ne dis pas ça, chuchotai-je à travers mes larmes.

J’essuie le sang sur ses lèvres. C’est un roi fier, et il ne voudrait pas avoir l’air aussi mal en point devant autant de personnes.

Quand je jette un coup d’œil à ses côtes ravagées, un sanglot monte dans ma gorge.

Les lèvres de Zabriel bougent, mais je n’entends pas ce qu’il dit. Je me rapproche pour saisir ses paroles.

— Dis à mon bébé que je porterai son cœur dans le vent.

Ses yeux rouges sont ternes et sans vie.

— Dis-lui… dis…

— N’essaie pas de parler. Continue à respirer.

Zabriel tousse et s’évertue à parler. Il y arrive lentement. De façon saccadée.

— Dis-lui… que les feux de Maledin brûlent fort pour lui, et que je suis là, dans le miroitement des écailles de son dragon.

Il est en train de me dire à quel point il aime notre bébé à la maledinni.

— Non. Ne dis pas ça. Arrête.

— Dis à mon bébé que je l’aimerai toujours. Je t’aime. Mon petit dragon. Ma féroce sorcière.

Je serre une de ses mains dans les miennes.

— Ne parle pas comme si tu n’allais jamais me revoir. Tu n’as pas le droit d’arrêter de te battre.

Il se débat pour rester conscient. Il y a trop de peur dans ses yeux et je sais qu’il craint de ne jamais me revoir s’il les ferme.

— Je ne veux pas que ta… que ta flamme meure. Esmeral… Fléau… Reste avec eux…

J’agrippe son épaule, mes doigts s’enfonçant tandis que je tremble de douleur et de chagrin. Ça ne peut pas être en train d’arriver. On a ramené ma famille à la maison, mais ce prix est trop grand à payer.

— Zabriel. Zabriel.

Je le secoue frénétiquement. La lumière diminue dans les profondeurs rubis de ses iris.

Je regarde autour de moi, impuissante, interrogeant des yeux les Hratha’len, mais aucun n’a l’air de savoir quoi faire. Ils observent tous Zabriel avant de se dévisager les uns les autres, inutiles.

Un cri résonne au-dessus de moi, et un dragon plonge à travers le toit ouvert du Temple des Flammes. Il est bien trop gros pour être à l’intérieur, mais Esmeral n’a jamais fait grand cas des règles. Elle attrape un couteau avec un bord vicieusement tranchant et la laisse tomber à mes pieds. Elle pousse la lame vers moi avec son museau. Ses trilles aigus sont remplis d’urgence comme si elle essayait frénétiquement de me faire comprendre quelque chose.

— Qu’est-ce que tu veux, Esmeral ? Je ne comprends pas.

Elle n’arrête pas de pousser la lame vers moi, et une image apparaît dans mon esprit.

— Tu veux que je te fasse une entaille ?

L’image devient plus forte. Elle veut que je tranche ses écailles et que je laisse son sang couler sur les blessures de Zabriel. Je ne peux pas blesser ma dragonne de la sorte. Ça n’a aucun sens de la faire saigner.

— Sang d’Omega, dit la Vieille, comme si elle se réveillait d’une transe.

— Eh bien, quoi ?

— Le sang d’un Omega peut avoir les mêmes propriétés que la salive d’un Alpha, mais sur des blessures comme celles-là…

Zabriel a arrêté de respirer. Ses yeux sont fermés. Son odeur devient plus légère.

Je prends le couteau par la poignée. Tant pis si ça me tue, parce qu’il meurt de toute façon. Le sang d’Omega, ça signifie mon sang aussi, et je m’ouvre l’avant-bras. Plusieurs Mères du Temple lâchent un hoquet, et en dehors du temple, Fléau rugit si fort que les objets à proximité tremblent. Les gouttes de mon sang coulent de mon bras jusque dans les blessures de mon compagnon.

La seule personne qui n’est pas horrifiée par ce que je suis en train de faire, c’est la Vieille du Temple. Elle prend mon bras et le guide vers la bouche de Zabriel. Mon sang sur tes dents. Mon Alpha a toujours adoré mon sang. C’est sa façon de dire je t’aime.

— Est-ce que ça marche ? Ça ne marche pas, dis-je à travers mes larmes.

Zabriel n’a pas bougé et ne respire toujours pas. Il est couvert de mon sang autant que du sien.

— Zabriel, tu ne peux pas me quitter.

Je ne veux pas vivre sans lui. Je ne peux pas.

Si ce qu’il dit est vrai, alors je porte son enfant. Mon sang sent mon odeur ainsi que celle du bébé. Je ne vois rien de plus puissant pour ramener mon compagnon des rives de la mort, mais seulement s’il peut nous entendre. Je dois m’assurer qu’il nous entend.
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